
Ces périodes de guerre sont aujourd’hui devenues
omniprésentes et permanentes en raison du développement
du complexe militaro-industriel qui n’a de cesse de tester ses
dernières innovations. Ce dernier parvient même à
s’imposer dans les lieux dépourvus de conflits armés au
travers de ses prolongations sécuritaires et grâce à
l’utilisation d’un ennemi devenu mondial : « le terrorisme ».

Nous ne pouvons condamner la guerre sans nous
attaquer à l’armée dont elle est la principale raison d’être.
Tant que des troupes seront formées par les États, des
armes inventées et fabriquées pour asseoir la domination
des «  empires  » politiques et économiques, nous ne
pourrons vivre en paix. L’armée, institution du meurtre
organisé, est aussi  : une vaste entreprise de décervelage,
particulièrement à l’encontre de la jeunesse avec
l’instauration du Service National Universel, les liens
école/armée et les campagnes publicitaires de recrutement,
une arme aux mains de l’État pour la défense des classes
dominantes, et contre toute tentative de renversement du
« désordre établi ».

Depuis des siècles, les États provoquent, organisent
ou soutiennent des conflits permanents sur toute la surface
du globe. L’État français en particulier. Depuis des dizaines
d’années, ils ont voulu nous faire croire que ces conflits
présentaient désormais un caractère humain et pacificateur,
ce ne sont que mensonges menés au nom des droits de
l’homme, alors qu’ils défendent un ordre mondial
impérialiste, dans une compétition mondialisée toujours
plus mortifère. Cette propagande a su freiner les énergies
antimilitaristes. L’actualité nous rappelle sans cesse qu’une
guerre c’est avant tout des êtres humains qui s’entre-tuent,
laissant derrière eux la désolation et la mort non seulement
de militaires, mais aussi de civil-e-s hommes, femmes et
enfants.

Au-delà de la condamnation morale de toutes les
guerres, nous tenons à souligner qu’elles sont partie
intégrante et structurante d’un système capitaliste avide,
servant à faire main basse sur les ressources des pays où se
déroulent les conflits, à s’enrichir sur la production et la
vente d’armes, et à s’assurer de juteux chantiers de
reconstruction.



On peut d’ailleurs toujours voir l’armée intervenir dans les
conflits sociaux dans différents endroits du globe, et ça a
été le cas en France dans un passé pas très éloigné. Le
budget militaire en progression constante se fait au
détriment des services essentiels à la population comme la
santé ou l’éducation. Les ventes d’armes enrichissent les
plus puissants au détriment des populations qui périront
sous les feux des dernières innovations meurtrières. En
France, la dissuasion nucléaire est au centre de la politique
militaire. Sur toute la terre, la prolifération des armes
nucléaires se poursuit en faisant peser une menace mortelle
sur les êtres vivants et l’ensemble de l’humanité.

Cette année a lieu le centenaire de l’armistice de la
Première Guerre mondiale. Le 11 novembre, les
représentants de l’État et les militaires organiseront des
commémorations pendant lesquelles ils verseront des
larmes de crocodile sur les « morts de la Grande Guerre »,
minimisant à leur habitude le sort des «  fusillés pour
l’exemple  », oubliant de rappeler les condamnations pour
crimes de fraternisation, de contestations ou de sabotages
de l’industrie de guerre. Préparant une nouvelle fois les
prochains conflits par leur propagande médiatique de
masse, nationaliste et militariste. À cette occasion, nous
voulons porter une parole antimilitariste, car il nous
apparaît qu’elle reste d’actualité et peut-être même plus
nécessaire que jamais pour prévenir d’un alignement vers
tout conflit armé !

Contre les inégalités, contre tous ces dangers,
contre le militarisme, construisons ensemble un
monde sans frontières, libéré de l’oppression, de

l’exploitation, et du capitalisme.
Construisons un monde de paix !

Refusons l’armée, refusons la guerre,
Construisons un monde de paix !




